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OOWDITIOHS 
P»r ta poste. Un an. „ .__ . M franc» 

10 franc» 
(Trois mois , • franc» 
Départements non-Umltrophee a* Etranger. 

Port an sus. 

1_ Tumae sWeaSIi. — a> France, un temps 
%»au et chaud est probable. 

<%«»»» ;-«-:-: t u » • 

Notre a/rotre de «ou» (et Jourr ett de nou* 
Tendre paiu forts que nous-mêmes. 

knltet. I. m. 3. 

Quand même! 
La préfet du Nord capitule devant les 

bluff eure de la peaudo utme-penaée. 
Il a eu peur — pour sa place I 
Il a suffi d'une lettre de menaces et de 

chantage adressée par tas juifs du 
RÉVEIL-EGALITÉ au premier ministre Catt-
•laux, pour faire craindre à M. Vincent une 
douloureuse disgrâce s'il laissait aiux gym­
nastes catholiques la pleine et entière 
liberté de défiler dimanche dans les rues 
de Roubaiz. 

Et n'osant interdire le cortège ; ce qui 
«terait par trop mnnstxueux ; • . 

N'osant TjffTur à bout les catholiques 
)«jui sauraient bien trouver, à bref dMai, le 
(moyen de prendre leur revanche ; 
! Voulant, comme Ptlaie, apaiser la syna-
jjrogtue hurlante, tout en gardant une ap­
parence de rustine vis-a-vis du Droit, il 

! « pris l'arrêté suivant : 

a Vu l'article 91 et suivants de la loi du 
}& avril 1884 ; 
i « Considérant qu'un cortège ds sociétés 
rfcatholiquee de préparation militaire est 
iprojeté a Rcotbaix, pour ta dimanche 2 
hjmûet 1911 ; 
' « Considérant que, s'il convient de laift-
,eer à tous les citoyens le droit de manifes-
i ter librement dallé les ruas, k la condition. 
de ne pas troubler l'ordre public, et de 
ne pas gêner la circulation, il importe 
d'éviter tous actes qui pourraient prendre 

|nn caractère de provocation et donner lieu 
'è des contre-manifestations ; 

« Considérant que la présence dans le 
-cortège de toute personne portant le oos-

vtume ecclésiastique,' ou le port de tout em-
iDlème religieux seraient inutiles et dépla-
jcés à l'occasion d'une fête de préparation 
-miltasdre, et pourrait être une cause de 
> trouble ; 

H Arrête : 
« Article premier. — La eertège des So­

ciétés de préparation militaire pourra M 
dérouler librement dans las rues de Rou­
tait., le 2 juillet, pour se rendre de la gare 
e u champ d'exercices. 

« Article 2. — La présanea dans la »cr-
, tègs ds toute personne revêtu* du costume 
eoctéeiastique, st ta port de tout emblème 
religieux sent rigoureusement Interdits. 

« Article 3. — Aucune cérémonie d'axer-
elae du culte catholique ne pourra Mrs 
célébré» que dan» un Heu clos, où la pu­
blia n'aura point accès, et où ne seront 

I admises que les personnes munies d'une 
i carte d'invitation individuelle. 

« Article 4. — M. le commandant de 
! gendarmerie, M. le Maire de Roubaix et 
• M. le Commissaire central de Roubaix sont 
eaaargés de l'exécution du présent arrêté. 

« Lille, le 27 juin 1911. 
« Le préfet du Nord, ___ 

« Signé : L. VINCENT. » 

à Nous dirons plus tard et à loisir ce que 
«tous pensons de cet acte de faiblesse. 
I Nous flétrirons comme elle le mérite 
rette couardise des pouvoirs publics de-
rvant quelques braillards, ce déni de jus­
t ice excluant du droit commun une caté­
gorie de citoyens qui supportent toutes 
les charges communes. 

Pour aujourd'hui nous voulons simple­
ment TOcouxasander à tous nos amis du 
Nord qui devaient venir à Roubaix d«-
manehe de tenir plus fermement que 
jamais leur résolution. 

Toutes les sociétés adhérentes seront là, 
a leur poste. 

Pas un membre de ces sociétés ne déser­
tera et ne reculera. 

H y aura sa'ertfiee seulement pour les 
aumôniers qui ne pourront marcher à 

tfoté de leurs hommes. 
Jls viendront tous, mais s'abstiendront 
l'.lement de figurer au cortège. Ils sont 
.te l'année k ta peine, i ls ne seront pas, 
Jimemcho, a l'honneur. Voilà tout 
«tués à se sacrifier, i ls ta feront uns 

i de plus. 
•uant aux « emblèmes religieux », il 

«devait pas y en avoir. L'interdiction 
de « -style » tout simplement. 

Vlais la messe aura Lieu, comme si rien 
•ait. 
$te aura Heu à remplacement choisi, 

est c!o3, et où les gymnastes seront 
i aux. 

- cartes d'invitation leur seront distri-
» individuellement. 

Et II ne sera pas dit qu'à Roubaix des 
sauvages Africains pourront, dans une 
Exposition, se livrer librement et en plein 
air à leurs dévotions, tandis que de» 
citoyens Français seraient empêchés de 
faire les leurs sur un terrain clos leur 

D'ailleurs, en prenant son arrêté limi­
tatif, M. le Préfet du Nord a pris, par te 
fait, l'engagement moral de respecter et, 
au besoin, de faire respecter la portion 
congrue de liberté qu'il n'ose nous en­
lever. 

Nous lui en damnons acte et lui faisons 
l'honneur de croire qu'il n'a qu'une parole. 

Donc, gymnastes catholiques, et nous 
tous parents et amis de ces braves jeunes 
gens, allons à Roubaix dimanche. 

Tous avec discipline et crânement. 
Taire, quand même ! Que pas un ne 

manque ! 
OEM. 

• asenae» 

C O M M U N I Q U É d u C O M I T É 

La Commission organisatrice du Con­
cours des gymnastes de Roubaix nous 
communique les avis suivante : 

« Un journal du soir reproduit un arrêté 
du pnefet du Nord visant la fête de gyn> 
nastiqur* du 2 juàttet. 

Ce décret ne change rien du programme 
de la Hta et du concours. 

Aucune société na manquera au rendez-
voua. 

MM. les Ecclésiastiques recevront des 
instructions précises à leur arrivée à 
Roubaix. 

Lee emblèmes religieux ne sont pas a 
supprimer puisqu'il n'en existe pas dans 
le cortège. 

Le terrain de fête est parfaitement d o s 
et on n'y entrera dans la matinée de di­
manche qu'avec une imuLation spéciale et 
iiMfividueUe. 

Ces invitations sont à la diaposiSon des 
catholiques demain samedi après-midi, k 
te. Maison des CBuvres. m e du VieU-Abreu-
voir, et dimanche, à la Maison des Œu­
vres de la paroisse Saint-Jean-Baptiste. 

Autre Communiqué 
Tous les journaux maçonniques de la 

région sont répandus à profusion, jusque 
dans les moindres w.IUtg*-?-, afin de j«»U:r 
la peur parmi nos gymnastes. 

Peine perdue, malgré tous les articles 
où ta haine lé dispute à la mauvaise foi, 
nos jeunes gens seront à Roubaix di­
manche. 

Ils auront raison. Toutes les mesures 
sont prises par la municipalité et le 
Comité de Roubaix pour assurer l'ordre 
dimanche toute la journée. Qu'on soit 
bien convaincu que rien n'est à craindre. 
D'ailleurs, La population roubaisienne 
dans son immense majorité réprouve la 
conduite indigne de ceux qui usent des 
moyens les plus bas pour semer la haine 
et la dlvisiion parmi leurs concitoyens. 

Les sociétés officielles de préparation 
militaire et autres, beaucoup de socialistes 
eux-mêmes ne comprennent rien à cette 
campagne inspirée par les loges. 

La journée du 2 juntet sera triomphale 
pour toutes les sociétés qui emporteront 
de Roubaix le meilleur souvenir. 

Appel de M. Motte 
MAIRE OC ROUBAIX 

L'appel suivant est adressé à la popula­
tion, par M. Eug. Motte, marre de Rou­
baix : 

Le dimanche 2 juillet, doit se tenir k 
Roubaix un Congrès de Sociétés catholi­
ques de gymnastique. 

A cette occasion, par vole d'affiches, des 
appels ont été faits, qui sont de nature k 
provoquer du trouble. 

Nous portons & la connaissance de la 
population que le défilé des Sociétés qui 
parcourront nos rues ne présentera aucun 
caractère confessionnel, que nul emblème 
nul participant ne s'y montreront qui puis­
sent exciter la moindre contre-manifesta­
tion. 

En de telles conditions, le Maire de Rou­
baix fait appel au sang-froid et au bon 
sens de la population pour que Roubaix, 
en ces mois d'hospitalité courtoise et em­
pressée, conserve sa réputation de Ville de 
bon accueil et de bonne humeur. 

Le'Maire, ' 

Eugène MOTTÏ. 

On annonce la mert t 
VM. A LILLE, 2C5, rue SoLféiino, de M. 

Praneole-Déelré Mereau, veuf de Dame 
Marie Blay, négociant en lins, décédé 
dans sa 59* année, muni du sacrement de 
l'Extrême-Onction. 
. Les funérailles auront lieu demain à 

9 heures 3/4, en l'église Saint-Michel. ' 

wv A CROIX-SAINT-MARTIN, ont été 
célébrées, jeudi, à dix heures et demie, 
les funérailles de M. Paul Pluquet-»Jan-
gcz.. La cérémonie religieuse a été suivie 
par une grande affluence de notabilités 
de Roubaix, Croix et environs. 

Le deuil était conduit par M. Paul Plu-
quet, son fils et ses beaux-frères. 

La messe a été dite par M. l'abbé Le-
moine, ass is té 'de MM. les abbés Mac-
quaert et Basquin. 

Après l'absoute donnée par_ M. I'8*** 
Lemoine, le cortège funèbre s'est dirige 
vers le cimetière où a eu lieu l lnhuma-
tion. 

Noos recommandons aux prières l'ame 
des défunts et offrons à leurs familles no» 
chrétiennes condoléances. 
Jésus, Marie. Joseph (7 ans et 7 quaraat). 

W W W i 

*** Nous apprenons avec plaieir que 
M. l'abbé Louis Flamant célébrera solen­
nellement ses prémices à IAVENTIE, 
mardi 1 juillet prochain. 

w v Mardi 27 juin, à onxe heures et de­
mie, a été célébré, en l'église Notre-Dame 
de Consolation, à LILLE, le mariage de 
Mlle Décile Arthaud, Aile de M. Claude 
Arthaud, professeur de droit aux Facultés 
catholiques de Lille, et de Madame, avec 
M. Louis Damez.ircgénieur civil des mines. 

Les témoins étaient : pour la mariée, 
MM. Hubert Valleroux, avocat k Paris, et 
Emmanuel Arthaud, ses oncle» ; pour le 
marié, MM. Eugène Barthélémy, direc­
teur des mines de Nœux, et Paul Arthaud. 

•wv Nous apprenons les fiançailles de 
Mlle Marie-Louise Letebvre, fille de M. 
Lucien Lefebvre, de l'imprimerie Lefebvre-
Ducrocq, et de Madame, née Honorez, 
avec M. Ferdinand Vandcrhaege. 

COMMISSION DÉPARTEMENTALE 
La Commission départementale se réu­

nira mercredi 5 juillet, à deux heures et 
damite de l'après-midi. 

CONTRIBUTIONS INDIRECTES 
Ont été nommés receveurs buralistes de 

2> classe : A la Sentinelle, M. Abdon Cour-
tin ; à Bailleul M. Prosper Croquette. 

FINANOES 

M. Vandevoir, percepteur de Raismes 
(Nord) est promu au grade de percepteur 
hors classe. 

SOCIETE DE QEOORAPHIE DE LILLE 
Le i juillet, la Société de Géographie 

visitera les établissements Wattine et Cte, 
à Wattretoe et l'Exposition internationale 
de Roubaix. Directeurs MM. Troosten-
berghe et Michaux. 

Les inscriptions seront reçues au secré­
tariat de la société jusqu'au samedi 1er 
juillet (dernier délai). 

CONCOURS DEPARTEMENTAL DE LA 
RAOE B0UL0NNAI8E A BOULOGNE-
SUR-MER, LES 11, 1», 20 JUILLET 
Ce concours aura cette année un grand 

éclat par suite de sa nouvelle organisa­
tion de box et de stalles dans l'enceinte de 
la Société Hippique' Française. 

33.200 francs de prix y seront distribués. 
Les forfaits seront clos le 4 juillet. 

Les personnes qui désirent avoir des 
billets de demi-place pour se rendre à 
Boulogne à cette date, devront en faire la 
demande au trésorier du Syndicat Hip­
pique boulonnais ; M. le vicomte de Fon­
taine le Parcq (Pas-de-Calais). 

EXPOSITION 
Une exposition d'art culinaire d'alimen­

tation et de l'industrie des hôtels, restau­
rants et cafés aura lieu ù Bruxelles, du 
25 novembre au 3 décembre prochain. 

Les personnes intéressées, pourront ob­
tenir tous renseignements, en s'adressant 
au Comité exécutif, rue de l'Evéque, 29, à 
Bruxelles. 

TRAINS DE PLAISIR 
POUR OSTENOE ET BLANKENBERGHE 

Les dimanches 2 et 23 juillet, des billets 
spéciaux de 2* et 3* classes pour Ostende 
et Blankenbergihe seront délivrés aux sta­
tions ci-après : Lille, Croix-WaaquehaJL, 
Roubaix, Tourcoing, Tourcoing-les-Francs, 
Ronoq et Halluin. 

PARIS-OSTENOE 
Rétablissement du service rapide entra 

Parle Lille, Tourcoing et Ostende et vlee-
verea. — Pendant la saison balnéaire, du 
1* juillet au 30 septembre, les chemins de 
fer de l'Etat belge assureront les relations 
avec Ostende, Bruges, Blankenberghe et 
Heyst via Mouscron et Courtai, au moyen 
de trois trains rapides, qui seront en cor­
respondance immédiate à Lille avec les 
trains rapides de et pour Paris. 

-w>vwv-:-:-:-:-: • w w w 

BREVET ÉLÉMENTAIRE 
A LILLE 

Aspirantes admises définitivement : 
Mesdemoiselles Amice, Arc. Auvray, Bal-

lois, Barbet, Louise boude, Bauden. Mar­
guerite Beaude, Beaurepaire, Becquart, lie 
nech, Bentyn, Berche. Henriette Bernard. 
Bmon, Beusème YaleiUine, Bétranoourt, 
Bidart, Blaivquart, Blary, Bommaxt, Boot. 

Miles Boulanger, Bouve, Boyer, Brisebois, 
Bruynck, Bruyneel. BuC44uet, Bufquin, Bur-
ghraeve, Cailïifrrt, Caire, Cappe, Cappaile, 
CarpeuUer, c.ustt'l , Cliuumeron, Chereau, 
Closset Marie, Colardeau, Contasse, Cordler 
Marie-Thérèse, Coxnélls, Coratlle. Covta, 
Crampe, Ouingnet, CuvaMer, DaUoz, Damten, 
Donchu». Daucliy, Dave. 

Mlles DebarKe, Declercq, Decock, Decreuc, 
De/Terrez,Deglave, Delam&ide, Deiannoy, Ga-
brielle Uelbar, Madeleine Deidlcque, Hen­
riette Delebarre. Jeanne DeJeboire, Madeleine 
Deleoourt. Uelegrange, Delerue. Denise Del-
motte, Stenne DelmoUe. Valentine Delmotte, 
Delozière. I>t-lval. Uelzenne, Derooq, Angèle 
l)eroul«ix, Dervaux. 
M"" Desailly. Descamps. Desrumaux, Desse, 

Destailleurs. Devos. De*Toux, Devynck, De-
wez, Desoteux, DhalluLn. Dieu Dodin, Dollex, 
Dotiez, Dransart, Druon. Dubois, Dubruile, 
Dubus, IMifeull, Duflot, Duhamel, Anna Du-
lardin, Céline Dj lord In. Dulongrourtv, Du-
mur Durand, nuiemple. Duthoit. Ernhel-
houdt. Ernout, Faldliorba, Faroux, Franckcn, 
Germaine Francci. Suzanne Franco, Gahtde, 
Gollet, Ghevart, Gourdain, Grasset, Gremeaiix. 

UNION GÉNÉRALE 
des Syndicats de la Brasserie Française 

Mercredi 28 juin, la Commission d'hygiène 
de la chambre des Députer présidée par M. 
Lachaud. a reçu les délégués du Syndicat des 
Brasseurs de la région du Nord de la France, 
représentant l'Union générale des Syndicats 
de la Brasserie française. Cette délégation, 
composée de MM. Ch. Clerquin, vioe-president 
du Syndicat, et Wairelot, secrétaire-général, 
était présentée par M. G. Vandame, députe 
du Nord. 

M. Watrelot a d'abord exposé à la Com-
misfcion <jue la brasserie ne peut accepter une 
Unutation des débits de boissons, elle recon­
naît ou'il y o quelque chose à tenter pour 
enrayer l'alcoolisrne et la prostitution clan-
dpslijt.'. mois que le« moyens proposas sont 
inopérants. Ce double but serait ceriameiment 
atteint par la refonte complète de la loi du 
17 juillet 1880 sur les débits, en la rendant 
pius rigoureuse et plus certaine dans ses 
effets, oui n'a Jusqu'à ce Jour donné que des 
résultats que l'on peut qualifier de négatifs. 

n soumet dans cet ordre d'idées un projet 
de réglementation des débits <le boissons, qui 
fut élaboré par le Comité de défense des inté­
rêts du Nord et accepté par les syndicats In­
téressés de producteurs et de détaillants, en 
particulier par la fédération Nord-Nord-Est 
des débitants de boissons.' Il insiste particu­
lièrement SUT la production du casier Judi­
ciaire tant pour les Français que pour les 
Etrangers, et rappelle le projet de loi déposé 
par M. Lebrun, député, actuellement ministre 
de» Colonies. 

M. Oerquin, invité à prendre la parole, 
s'étend sur les inégalités qui pourront se 
produire lors de partages successoraux en 
©as de suppression après coup d'une maison 
oui ne serait plus affectée à lusage de débit* 
de boissons, ainsi que sur les monopoles ou 
trust de débits qui se produiront et créeront 
une espèce de monopole qui n'aurait pas pour 
lui le bénéfice d'im monooole créé au profit 
de l'Ftat. n soumet è la Commission un 
wmendement de M. P. Pelpimer, président 
d'honneur du .Syndicat d«s ftrasseurs. ten­
dant è assurer dans une cnrtalne mesure le 
resnert des droits acquis vis-à-vis de tous les 
intéressés. 

La Convention d'Arras 
Jeudi après-midi, a eu lieu, k Arras, l'en­

trevue des directeurs des Compagnies houil­
lères des Bassins du Nord et du Pas-de-Calais 
avec les délégués des Syndicats ouvriers des 
mines des mêmes bassins. 

Les délégués des mineurs ont demandé le 
maintien des primes accordées lors des con­
ventions de 1909 et. en raison de la cherté 
des vtvres, ils ont demandé une augmenta­
tion de ces primes. 

Aiprés un échange de vues entre les délégués 
patrons et ouvriers, les représentants des 
Compagnies ont déclaré qu'ils maintenaient 
JUSQU'À nouvel avis les primes actuelles mais 
qu'ils ne pouvaient les majorer. 

Aucun procès-verbal de la réunion n'a été 
signé. 
» <WH%* m 

La redevance des Mines 
DANS L'ARRONDISSEMENT 

OE VALENCIENNES 

Voici les bases d'allocations données aux 
communes de l'arrondissement, appelées à 
participer à la redevance proportionnelle éta­
blie sur les mines ; le premier nombre indi­
que la somme è inscrire au budget addition­
nel de 1911 ; le suivant, la somme à affecter 
au budget primitif de 191Î. 

Quievrechain, 37 fr. 25 et 37 fr. 06 ; Lour-
ches, 3.115 tr. 95 et 1909 fr. ; RceuLx, 
889 fr. 10 ; Condé, 2.437 fr. 06 : Escautpont, 
348 frauL» 07 , F i tau«, 4̂1 Irruucs 44 et 
éo B-. 26 ; HergnJee, 134 fr. 11 ; Odomez. 
92 fr. 41 • Thivencelles, 169 fr. 66 ; Vîeux-Con-
dé, 992 fr. 08 et 57 fr. 18 : Abscon, 2.481 fr. et 
41 fr. 70 : Denain. 12.657 fr. 35 et 635 fr. 89 ; 
Douchy, 207 fr. 08 ; Escaudain, 2.951 fr. 40 et 
157 fr. 94 : Haveluv, 1708 fr. 30 ; Hélesmes. 
38 fr. 48 ; Wavrechain-sous-Denain, 1932 fr. 24 
et 1183 fr. 49 : Bruille. 9 fr. 02 : Raismes, 
1257 fr. 04 et 253 fr. 29 : Onnaing, 1534 fr. 92 et 
1326 fr. 11 ; Anatn, 6.455 fr. 07 et 607 fr. 05 ; 
Bellaing, 4 tr. 29 ; Bruav-s. -Escaut, 2.690 fr. 48 
et 214 fr. 65 ; HéTin, 1287 fr. 09 et 34 fr. 75 ; 
Sain Saulve. 567 fr. 05 : Valenciennes, 
5.420 rr. 27 et 1069 fr. 46 : Wallers, 3 351 fr. 21 
et 83 fr. 19 ; Oisv, 5 tr. 15 et 2 fr. 69 ; La Sen­
tinelle, 1372 tr. 47. 

La différence entre les deux sommes n'in­
dique pas une diminution dans la redevance 
des mines ; les secondes sommes sont des 
sommas minrma, les rôles de la redevance 
des mines n'étant pas établis au moment où 
les communes doivent dresser leur projet pri­
mitif. 

LA FIEVRE APHTEUSE 
A 0AMPHIN-EN-OAREr#BAULT 

Un cas de fièvre aphteuse vient d'être 
constaté à Camphin-en-CarembauJt, au 
hameau d'Ermecourt, dans l'étable de M. 
Iules MasqueUer, cultivateur. 

A ANNŒULLIN 
Le conseil municipal d'Annœullîn a dé­

cidé d'empêcher la circulation des bes­
tiaux sur le territoire de la commune. 

A NEUVILLE-EN-FERRAIN 

Les marchands, commerçants en bes­
tiaux, cultivateurs, etc., qui à dater de ce 
jour introduiront dans leurs établee ou 
pâtures des animaux d'espèces bovine, 
ovine, caprine ou porcine, devront en 
faire la déclaration à la mairie, dans les 
douze heure» au plus tard de l'introduc­
tion de ces animaux. 

Ceux-ci ne pourront en sortir avant einej 
taure pleine à compter de l'heure de la 
déclaration et qu'après constatation eau-
un vétérinaire sanitaire agréé qu'ils sont 
complètement indemnes de fièvre aph­
teuse. 

A SAINT-HILAIRE 
En raison de l'apparition de la fièvre 

aphteuse à Saint-Hilarre-sur-Helpe, un ar­
rêté interdisant la circulation des ani­
maux des races bovine, ovine, porcine, ca­
prine, canine sur le territoire de la com­
mune vient d'être promulgué. 

A ETRflEUNQT 
La fièvre aphteuse espèce bovine est dé­

clarée chez M. Lefèvre Postier, cultiva­
teur au Grand-Bois, hameau d'Etrocungt 

I Un arrêté interdit la divagation des 
1 chiens. 

-
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167 50 
168 50 

m 
170 
170 
170 
170 
171 50 
171 60 
171 50 
171 60 

40.000 1t. 
Eontaoue 

150 b. 
Soutenue 

1 - 1 • 
1 --

— 
— 
— 
— 
~" 

— 
— 
— 
— 
— 
— 
~" 
— • 

~~ 
— 

05 1/H|94 5/8 
9; 5/8 
94 1/1 
90 7/8 
86 1/4 
84 3/8 
83 3/4 
as i/a 
83 3/8 
81 3/8 
«a i/.» 
83 1/4 

94 1/8 
93 8/4 
90 5/8 
86 
Si 1/8 
83 1/2 
S3 1/4 
83 1/8 
•<3 1/8 
83 
*1 1/8 

1,0iK) b. 
1 Coin j » 

68 25 
68 25 
68 75 
68 75 
68 75 
68 50 
i>8 25 
68 
• 
<58 
M 
68 j 

68 25 
08 25 
iW .V> 
68 50 
68 ;*) 
68 25 
68 25 
68 
08 
68 
08 
68 

15.000 S 
Sou tenue 

1097 
1097 
1097 
1084 
10 72 
1070 
1067 
1067 
1067 
1067 
1067 
1068 

1099 
109» 
1098 
1085 
1072 
1070 
1067 
1067 
1067 
1068 
10 68 
1009 

25400 S. 
Sont enue 

COTONS 
cour» C» clôture1 

precéd1 | Jour , 

Courant. . ; . 
Juiu-Juillet. 
Juillet-Août 
AoOt-Sept. . 
Sept.-Octoh. 
OoL-Novem. 
NoT. -Dée . . 
Dèc .Janv . . 
Janv.-Févr. 
Mars-Avril. 
Avril-Mal . . 
Mai-Jnin.. . 

V e n t é e . . . . . 
Tendance.» 

7 0 7 
7 8 4 
7 7» 
7 51 
7 15 
7 01 
6 96 
6 95 
6 95 
0 97 

7 94 
7 81 
7 7 7 
7 49 
7 15 
7 01 
6 97 
6 96 
6 96 
6 9 7 

Le Circuit Européen 
• o o o S E o o o o 

La sixième étape : ROUBAIX-CALAIS 
UNE JOURNEE INOUBLIABLE 

VÉDRINES est encore premier 
Nouvelles arrivées de gruxelles 

La journée d'hier jeudi restera inou­
bliable pour ceux qui l'ont passée au 
champ d'aviation de Roubaix. Us ont 
éprouvé les émotions que procurent tes 
envolées successives de dix aviateurs s'é-
lançant dans l'espace, à une très grande 
hauteur rapidement atteinte, pendant que 
soufflait un vent violent. 

Puis, dans la soirée, en effet, deux avia­
teurs restés à Bruxelles hier, sont arrivés 
à l'aérodrome de Roubaix. et un officier y 
a également atterri après avoir accompli 
un raid merveilleux. 

VEDRINES REÇOIT DES ELEVES 
DE L'I. 0. A. M. 

Une forte section de l'Institut Catholique 
des Arts et Métiers de Lille est allée féli­
citer Védrines qui passa quelque temps 
dans cet établissement. Le célèbre ga­
gnant de Bruxelles-Rouhaix a reçu les étu­
diants dans son hangar et leur a expliqué 
en détail le mécanisme de son monoplan, 
tout en vantant les beautés poétiques de 
l'aviation qu'il a opposées à la « prose » 
de l'industrie dés mines et du textile. 

L'heure du départ retardée 
VEDRINES N'EST PAS CONTENT 

Le départ des concurrente du Circuit 
avait été tixé à 10 heures du matin. Aussi, 
dès 9 heures, la foule comsnenca-t-elle a 
affluer vers l'aérodrome de Roubate, gros­
sissant sans cesse et devenant innombra­
ble. 

A l'intérieur de l'aérodrome les specta­
teurs étaient plus nombreux encore que la 
veille. 

Le service d'ordre était assuré, comme 
mercredi, par 300 hommes du 43* de ligne, 
deux escaiurons de chasseurs à cheval et 
100 gendarmée. 

Vers 9 heures 1/2, les commissaires spor­
tifs du Circuit, ayant reçu un télégramme 
les informent qu'un brouillard intense ré­
gnait à Calais, décidèrent de retarder le 
départ jusqu'à une heure de l'après-midi. 

Cette décision n'eut pas le don de plaire 
à Védrines. Celui-ci manifeste, son mécon­
tentement, insistant pour que le départ 
pût avoir lieu à dix heures. 

— Par suite de ma malchance, disait-il, 
j'ai perdu beaucoup de temps dans les éta­
pes précédentes. Le mauvais temps peut 
me fournir l'occasion de me rattraper ; 
j'étais décidé à tout risquer pour reprendre 
une meilleure place. Donnez le départ k 
dix heures, tant pis pour ceux que le temps 
obligera à atterrir plusieurs fois en route. 

Mais il ne put convaincre les commissai­
res sportifs, peu soucieux sans doute d'ex­
poser les aviateurs à de nouveaux et sé­
rieux dangers. Et le départ resta fixé à 'une 
heure. 

Des départs de Bruxelles 
sont annoncés 

Lee autres aviateurs acceptèrent la déci­
sion sans maugréer, de même que les spec­
tateurs, du reete, qui se nwntrèrent bons 
enfants surtout lorsqu'on leur eut annoncé 
que Barra et Wynmalen se disposaient à 
quitter Bruxelles pour gagner l'aérodrome 
roubaisien. 

Mais empressons-nous de dire que ni 
Barra, ni Wynmalen n'arrivèrent à Rou­
baix. 

Quoi au'il en soit, tandis qu'on tes atten­
dait, le temps se passait... 

EN ROUTE VERS CALAIS 
M a g n i f i q u e s e n v o l é e s . — P r é v o s t , 

s o u f f r a n t , n e p a r t p a s . — 

V a l e n t i n e e n p a n n e à 
W a m b r e c h i e s 

Un peu avant une heure, les aviateurs 
font sortir des hangars leurs appareils qui 
sont par groupes amenés sur la piste. 

Le vent souffle avec assez de violence et 
une certaine inquiétude règne parmi les 
spectateurs. 

Seuls les hommes oiseaux sont tout a 
fait cannes. Us prennent place sur leurs 

A une heure précise, te premier signal 
est donné. Védrines, dont te moteur est 
déjà en pleine marche, lève le bras, part 
et s'envoie à une grande vitesse, dans la 
direction de Calais. 
Le départ est ensuite successivement don­

né, de deux minutas, à Garros, Kimmer-
ling, Beaumont, Vidait, Rénaux, Gibert, 
Vatentiae et Train. 

Gibert a pendu quatre minutes pour ré­
gulariser la marche de son moteur. 

Rénaux, qui emmène toujours Senouc-
quee, est gêné par te vent dès son départ. 
Son biplan prend une fausse direction et 
la pilote doit exécuter un très long virage 
pour reprendre la bonne route. 

Prévost, souffrant, n'est pas parti et a 
fait rentrer son Oieperduasm au hangar. 

Un spectacle impressionnant 
Tandis que, successivement, les avia­

teurs prenaient leur envol, le spectacle 
était vraiment a impressionnant pour ceux 
qui levaient les yeux vers le coin du ciel 

DERNIERS TELEGRAMMES 

3oœa»um»ué par MM. * et R OHARLIT 

Mew-verk. — Cotona. — Reocttcç probable* i 
1000 balle». 

MOIS près. 1» av. t* av. a* av. 
Juillet 14.56 14,54 14,51 14.51 
Août HJ1 H.50 14,50 
Septembre « S i 1S.4S 13,58 
Octobre 13,16 13.» 13,84 
Décembre 13,17 1S£5 13,86 13,84 

R N M U Taercalng. — I Tint» 
traitée» « la corheUle l 

Matin. - HMJOO K k 5.77 L Septembre. — 
10 800 k. è 5.K0, Uem. - Total : S k 

Soir. — 5.000 H. à 5.75. Octobre. — 5.000 k à 
5,72 i, Novembre. — Total : 10.000 k. ' ™ 

Dernier N» 8144. 

par où les grands oiseaux s'étaient enfuis* 
Plusieurs appareils s'apercevaient, e n 

effet, à la fois diminuant de volume seioaf 
qu'Ile étaient pius ou moins éloignés, le* 
dernier immense encore, le premier tel Ut» 
tout petit .oiseau voisinant avec les nuages» 

Puis ce fut tout Les milliers de spec­
tateurs qui avaient assisté, émerveillée ef 
enthousiasmés, s'éloignèrent peu à peu» 
comme à regret. 

Sur le grand boulevard 
Une foule énorme s'était massée sur le 

Grand Boulevard de LiUe-Roubaix-Tour-» 
coing, pour voir, en plein vol, les avis* 
teurs du Circuit Européen. 

Au Croisé-Laroche, notaisment, le publia 
était très nombreux. 

A 1 h. 07 exactement apparaissait k' 
droite du chemin de Croix; le preaaiea 
aéroplane, celui de Védrines. 

Au-dessus de Lille 
Védrines avait promis aux élèves de 

l'I. C. A. M. de venir les saluer en aéro­
plane, an passant au-dessus de retablieee-
ment, bien qu'il dût faire un crochet peHa, 
accomplir cette prouesse. 

Un grand drapeau tricolore avait été 
fixé sur le toit de l'I. C. A M., rue Auber» 

La nouvelle ayant été répandue, des cen-< 
taines de curieux attendaient dans la rue 
le passage de l'aéroplane. 

On aperçut, «n effet, à une assez faible 
distance des remparts, l'aviateur, çjedL 
avec raison, ne s'était pas aventuré km 
dessus de la ville. 

Les aviateurs suivants furent aperças 
plus loin, se suivant à intervalles négn» 
liens, par de très nombreux habitante df 
l'ouest de la ville, et des curieux venue; 
sur l'Esplanade. 

Le biplan de Rénaux, notamment, a ésf 
aperçu, survolant lesconf ins de St-Andït 
et de Lambersart. Il se tenait assez beat 
juste à hauteur suffisante pour français' 
les arbres. Son vol paraissait aeses diffi­
cile. Mate on sait que l'appareil de Renan» 
est lourd, et que, de plus, il emporte ma] 
passager. 

Valentine à Wambrechies 
A deux heures, on apprenait que Valent 

Une, pilotant un monoplan Deperditestn, 
avait dû atterrir à Wambrechies. L'avia­
teur, ayant constaté que son moteur: i 
tkmnait mal, était descendu dans 
champ de blé appartenant k M. 
près de la Grand'Route-

L'arbre de la magnééo était oassé. 
Une automobile de course, qui suit l'ai 

viateuiT, arriva quelque temps après, char, 
gée de pièces de rechange ; mais les méca­
niciens se rendirent compte qu'il était im> 
possible de réparer l'appareil sur place. 

Valentine partit alors à Roubaix, late> 
sant l'aéroplane à la garde de la gendar­
merie et de la police de Wambrechies, et 
annonçant qu'il allait partir avec l'appe* 
reil de Prévost. 

Renan tomba à ItrqietU 
SON BIPLAN EST D A I M 

Rénaux, qui avait eu tant de peine pouf 
prendre le départ, en raison de la violence 
du vent, et qui emportait avec lui Senouo 
ques, est tombé à Marquette. Son appâtai! 
a été brisé. On ignorait dans la soirée, s i 
l'aviateur et son passager avaient eu quée| 
que blessure. , 

A ARMENTIÊRES 
Dès dix heures du matin, un grand uoex 

bre de curieux s'étaient portés sur la route; 
de Nieppe et dans les prés Duhem. 

Il était 1 h. 20' errviron quand on vit if 
premier aéroplane suivi assez près de detu 
autres. Les suivants arrivèrent par grou­
pés de deux. A 1 h. 1/2 tous étaient 

A BAILLEUL 
Une foule nombreuse s'était portée, 

route du cimetière, près de la grand* 
croix blanche indiquant aux aviateurs la 
direction de Calais. 

A 1 h. 40, le monoplan n» 5 monté pas 
Védrines, passait à très grande allure,, s: 
une hauteur de 300 mètres environ ah» 
dessus de Bailleul. 

n était bientôt suivi par huit autre* 
aéroplanes. 

Le monoplan Sommer rr° 9, monté pat 
l'aviateur Kimmerling a été obligé d'at­
terrir dans un ohaimp de betteraves, près 
de la ferme Vie-ren, à 300 mètres de la 
croix indicaitrice, par suite d'une nVitcntt 
générale des fils tendeurs. 

M. Mœneolaey. maire, accompagné de 
M. Thevenin, commissaire de police, st 
rendit immédiatement sur le lieu d a t t e » 
rissage, où une foute de plus de 3000 pen 
sonnes entourait bientôt. l'appareil. 

Après trente minutes de mise au poentv 
l'aviateur reprenait son vol avec te plue 
grande facilité aux applaudissements de 
la foule. 

La Municipalité avait pris toutes les die-
positions nécessaires pour prévenir Isa 
accidents. 

AU MONT-DES-CATS 
Les aviateurs sont peieée à partir d e 

2 heures au-dessus du Mont des Cats, prea 
de Godewaersvekte. 

De nombreuses personne», qui se trou», 
vaient au sommet de la cotline, ont salué 
par de frénétiques enplaudissernents, le 
premier monoplan qui arriva à 2 heurta 
précises. 

L'appareil était k environ 300 métros de 
hauteur. 

A quelques minutes d'intervalle suivi­
rent six autres aviateurs. Tous mer-, 
chaient à une allure (réguJtière vête In 
Mont de Cassel. 

A 2 heures et demie, la foute énorme 
qui se trouvait sur le Mont de Cassel aper­
çut te premier aviateur à l'horizon. Celui-! 
ci passa à une très grande hauteur. ' 

A CALAIS 
I n matinée a été pluvieuse, mais nonrl 

les Osieistena U n'y a rtén là que Se t s m i 
ordinaire. Aussi la foule se d i r i g e - t ^ S 
dès 9 heures, vers raérodrome, e scomiouiS l 
l'arrivée prochaine des concurrent* t 

Des gendarmes k cheval, au MMÉEJ 


